
SPINOZA, « Contrôler les contrôleurs » 

De la servitude1 à l’entendement2 
En premier lieu, éviter tout amalgame entre « Israéliens », « Israélites », et « Kabbale »3 … 

I. Objectif du présent document 
A partir des « trois modulations » du sens d’un mot, « selon qu’il désigne une chose, son principe ou 

sa manifestation »4   

1.1. Distinguer en droit 
Premièrement la notion, relative à la raison ; deuxièmement la loi, ou principe, permettant de 

caractériser la connaissance, l’entendement, et le fonctionnement de tout ou partie d’un système ; et 

troisièmement, la manifestation du droit, caractérisée par son « rayonnement »5 — selon ce qui est 

rationnel et/ou raisonnable, juste, et vrai. 

II. Plaidoyer pour plus de raison  
Il s’agit moins de plaider la cause de la raison auprès de malfaiteurs qui n’en voudraient surtout pas, 

pour favoriser des trafics éminemment contraires à la morale et à l’intérêt des personnes non averties, 

que de la plaider, au contraire, auprès de tout ou partie de victimes potentielles d’un certain manque 

de prudence6, aggravé par des tromperies7 et escroqueries en tous genres, et autres attentats de 

dissimulation visant à aggraver la confusion8 et doter le milieu, en prime, de l’assurance agréable d’un 

commerce inépuisable9, par un effet de diode organisé de Charybde en Scylla. 

2.1. Fil rouge de la raison 
Si dense soit cette situation, le passage de la servitude à la paix appelle un réel sursaut intellectuel et 

moral : il ne s’agit pas seulement de ressentir10 la paix, mais encore de faire œuvre de paix11. 

2.2. Appel de la douceur 
Où que l’on soit, quoi que l’on fasse, il y a de partout des chiens de garde d’autant plus méchants que 

leurs maîtres sont décidés à protéger des ressources mal acquises mais non moins précieuses : or « les 

chiens aboient mais la caravane passe », car ce qui est précieux est le « pain de vie » (Jean 6:27). 

« Le temps de naitre et d’apprendre à vivre » — Barbara, et il n’est pas trop tard pour expliquer ce qui 

se passe sur cette terre : qu’on ait profité ou non de sa jeunesse, nul ne peut avoir vécu si peu qu’il 

n’ait trouvé la sérénité nécessaire pour donner finalement les explications nécessaires : en voici. 

Au premier plan des ressources rendues inaccessibles par les malfaiteurs, donc, l’œuvre déterminante 

de Spinoza constitue, par son témoignage, la preuve d’un lien de causalité entre la dissimulation de la 

bonne nouvelle du protestantisme, et les activités criminelles desdits malfaiteurs. 

Et voilà pour le passage de la caravane. 

Et tout le reste est affaire de douceur. 

                                                           
1 Référence à l’inversion artificielle des procédés de la pensée rationnelle, déployée par des malfaiteurs contre 
les gens honnêtes, et caractérisée par le dénigrement préalable des victimes visées par le crime. 
2 Référence à « l’Ethique », ouvrage majeur de Spinoza (1632-1677), caractérisé par le « traité de la réforme de 
l’entendement », qui en constitue le « préliminaire. » (Source, Petit Robert 2 page 1698, 1988) 
3 Référence à la tradition ésotérique juive de théories « complotistes » (des « cabales ») contre le rationalisme.   
4 Les mémoires de Zeus, Maurice Druon, de l’Académie Française 
5 « Contribuer (…) au perfectionnement et au rayonnement des lettres, des sciences et des arts » (Statuts de 
l’Institut de France, et des Académies « qui le composent », loi de programme du 18 avril 2006, page 77) 
6 Référence à l’impréparation des victimes, notamment caractérisée par l’Insouciance et la faiblesse. 
7 Référence au cynisme des malfaiteurs, notamment caractérisé par le Cheval de Troie de l’éducation, et la  
revendication inhibitrice de toujours plus de moyens financiers pour pallier aux effets de cette école pervertie.  
8 Référence aux effets (…)  
9 Référence aux causes (…) 
10 Référence aux intentions, caractérisée par l’institution de la loi pour « les insoumis et les rebelles » (1 Tm 1:9)  
11 Référence aux moyens, caractérisés par « la vie calme en toute piété et dignité » (1Tm 2:1-2),  


